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Activité locomotrice et propulsion du sang 
chez les mammifères et chez les oiseaux <•> 
par Louis DESLIENS t 
Présentation faite par M. G. THIEULIN. 
La présente note résume les conclusions auxquelles aboutit 
une longue étude expérimentale effectuée sur la circulation san­
guine, de secteur en secteur. 
Dès le début d'une grande activité locomotrice, le sang déferle 
en abondance dans les veines caves. Le ventricule droit ne peut 
suivre un tel accroissement de débit. 
Un autre mode de propulsion sanguine, puissant, auquel par­
ticipent tous les muscles en activité se superpose à la propulsion 
sanguine exercée par le cœur. Il est soumis au même rythme que 
les mouvements respiratoires qui est plus lent que le rythme des 
battements cardiaques. 
Il comporte quatre temps : 
1. La détente de chaque muscle appelle le sang artériel qui 
remplit leurs vaisseaux, de la même façon que la détente des 
ventricules appelle leur remplissage. 
2. La contraction de chaque muscle chasse violemment une
abondante quantité de sang dans les veines caves ; tous les prin­
cipaux muscles sont en action. 
(1) Le contenu de cette note a été développé dans un mémoire qui fut 
accepté, communiqué verbalement à 1' Académie de Médecine le 27 juin 1972 
et ne fut pas publié dans le bulletin. 
Bull. Acad. Vit. - Tome XLVIII (Janvier 1975). - Vigot Frires, FAiteurs. 
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Le ventricule droit est débordé. Chez les mammifères, il ne 
peut s'accommoder d'un tel déferlement ; le courant sanguin suit 
un trajet très anguleux et subit un temps d'arrêt entre le rem­
plissage diastolique et l'éjection systolique dont le volume est 
limité. 
3. Chaque mouvement inspiratoire énergique, en faisant un 
appel de sang dans les poumons, désencombre la surcharge. Un 
c afflux sanguin direct > arrive en passant par le plafond du 
ventricule sans descendre dans la cavité ventriculaire. Il peut se 
prolonger pendant la durée d'un, ou mieux, plusieurs battements 
cardiaques successifs, surtout chez les petits animaux dont le 
cœur bat très vite. Il remplit les poumons jusque dans les veines 
pulmonaires et même le cœur gauche. 
4. Chaque mouvement expiratoire énergique contribue à 
chasser le sang dans l'aorte. 
Le ventricule gauche, très flasque pendant la diastole, se laisse 
remplir sous une pression plus forte dans les veines pulmonaires 
que dans les veines caves en amont du cœur droit. Il gonfle le 
sac péricardique dans lequel il prend à peu près toute la place. Le 
ventricule droit reste aplati, mis hors circuit. 
La systole ventriculaire lance dans l'aorte une très copieuse 
ondée sanguine au profit des muscles qui sont à la fois les ani­
mateurs et les bénéficiaires d'une circulation sanguine accélérée. 
Quand survient un nouveau mouvement inspiratoire, le sang 
des veines pulmonaires ne peut pas refluer. Les valvules ostiales 
des veines pulmonaires qui étaient tombées dans l'oubli, ou un 
dispositif équivalent dont le rôle était ignoré, s'y opposent. Ces 
valvules sont appelées à revers ; elles ferment l'orifice de tous les 
affluents veineux. 
Au SUJET DU FONCTIONNEMENT DU CŒUR 
1. Les valvules auriculo-ventriculaires ne s'ouvrent jamais en
grand, ni pendant le repos, ni pendant le travail musculaire. Elles 
s'entrebaillent tout juste assez et pendant le minimum de temps 
pour laisser passer le sang qui arrive dans le ventricule. 
2. Au cours d'une grande activité locomotrice, les deux ventri­
cules cessent d'être indépendants l'un de l'autre. 
Pendant la diastole, les abondantes fibres unitives de la paroi 
du ventricule gau
.
che sont étirées passivement lors de son rem-
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plissage. Il tient ainsi sous son emprise le ventricule droit, 
l'empêche de se remplir. supprime son fonctionnement. 
Chez les oiseaux, le cœur droit, dont la paroi est très mince, 
est situé transversalement par rapport au ventricule gauche ; 
le courant sanguin va de l'oreillette au ventricule et à l'embou­
chure des artères pulmonaires sans rencontrer de brusque chan­
gement de direction. 
3. Les valvules auriculo-ventriculaires ne se ferment pas sous 
l'effet de la systole ventriculaire. Elles sont hermétiquement fer­
mées dès que la dernière goutte de sang venant de l'oreillette 
a franchi l'orifice et pendant la brève intersystole. 
4. Les explications qui précèdent s'appliquent aux oiseaux, aux 
mammifères, surtout aux quadrupèdes quand ils sont doués d'une 
grande agilité et probablement à l'homme, quand les sportifs 
déploient de grands efforts avec rapidité, ou même quand survient 
l'à-coup d'une expiration forcée rendue plus ou moins bruyante 
par une fermeture momentanée de la glotte, tel que le chan> 
des travailleurs de force. 
Tous les intermédiaires peuvent se concevoir entre le fonction­
nement du cœur pendant le repos et pendant une grande activité 
locomotrice. 
